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JOUBNAL LIT TERARE.

La hachett&

Elles allaiétnt franchir le seuil de la
chambrette, lorsqu'uidiomme s'y prtsenta.
C'était un vieillard de soixante ans environ,
à la haute stature, an visage distingué,
mais triste et sévère, aux rares cheveux
flottants sûr ses épaules. Il s'ari-éta d'un
air surpris en voyant ls deuis jeunes filles
se tenir ainsi familièrement. Lucie et
Jeanne réconnurent maître Pillon ; Jeanne
devint d'une pàleur extréme, et Lncie : -
Ah ! mon tuteur, collbiei je suis coupa-
hie ! Je suis sortie ce matin malgré vos or-
dres, etj'Mi failli être la victime de mon
imprudence. Sans cette excellente per-
sonne que voici, j'étais perdue, étouflêe,
mnorte. Il faut d'abord que vous me par-
donniez, mon cher tuteur, et ensuite que
vous tétuoigniez toute votre.reconnaissance.
a mademoiselle Jeanne Lainé.

laiitre Pilon fronça le sourci et entra
dans la chambrette.

-Vous m'avez-mis dans une mquietude
icrtelle, -Lucie,*dit-il d'un, toî sévère i je;

suis mécontent de vous. C'et a foi ce de
recherches que j'ai été dirigé sur vos tra-
ces. Je dois vous prévénir que, si vous
vn us permettez encore une semnblable équ-
pée, je cesserai de m'occuper de
vous.

Puis, se tournant vers Jeanne, il Ilii
adresisa quelques mots d'uu ton poli, mais
un pieu sec.

-Exigez de moi ce que vous voudrez,
mademoiselle, ajouta-t-il en appuyant sur
chaque mot avec une intention marquée ;
pourvu, toutefois, que votre demande soit
niîsoinnable, je ni'emiipresscrai de vous sa-
tisfaire.

-Je ne désire rien et ne demande rien,
répondit Jeanne en comprenant liiiten-
tion de maître Pilloi et en rougissant mal-
gré elle.

-Vous n'êtes cependant pas riche, ma-
demoiselle, et peut-être... '

-Men travail suffit à mes modestes be-
soins, monsieur. Ne ii'offrez rien, je
vous prie, vous m'uffenseriez.

-Je i'iiisisterai pas, mademoiselle.
Qu'il vous souvienne, toutefois, queje suis
â votre dévotion, et que je saurai toujours
reconnatre, autant qlue je le dis, le
service que vous avez rendu à une petite fol-
lI.

-Ule petite folle ! Eh bien ! y con-
seo, mon cher tuteur, dit Lucie d'un air
mutin, quoiqu'unî pleu confus. Est-ce ma
faute si je n'ai pas encore P'age de raison?
La sagesse Ie vieidra bien avec 'expé-
rienîce et les années. Du moins il faut l'es-
pérer.

-Ne plaisantons pias dans un momoenti si
terrible, dit initre l'ilion dont le regard
s'assombrit. Songez que chaque détona-
tion d'arquebuse fait tomber l'un des nôtres,
mon fils, petit-être...

Jeanne tressaillit violemment ct porta la
main à ses veux. Lucie se rapprocha le
son tuteuravecattendrissement. Ses yeux
roulaientdes laries.

En ce monent, une rumeur étr;nge,
formidable, s'éleva dans la rue, et une fou-
le effrayée passa colnie e rafale sous la
fenêtre de Jeanne. GJisauve-qui-peutre-
tentissait dans l'air.

-La ville est prise I s'écria Lucie en se
jetant à genoux.

-ls ont succombé dit Jeanne avec un
désespoir concentré, en pensantt à Mar-
tial.

Maitre l'ilion ne proféra pas un seul

mot. Ilventit.tanpercovoir une arme sur
le dressoir de Ja:inne, et s'en étaitempa-
r. Il courut a-la fetótre et.ne vit que des

habitans .attroupés ou0 fu;inuyat ;il péta
i'oreille et n'e it-.ndit que ,la déclurge.
des arquebuses et des.couleuvrines.

-C'est encoreune fausse alerte, ditil
en se retournant vers les jOÙnes files, Et
il allait replacer la hacetteur ledressoir,
lor'lu'en la regardant de près, il parut:la
reconnaître. Une expression de mécon-
tentement et-d'ironie se répandit sur son
visage.

-Cette arme :chez vous, madntoisel-,
le dit-il sévèrement. Auriez-vous l'in-
tention,.par hasard, de vous ctn servir
contre les Bourguignons?

Jeanne rougit etne répondit pas.
-- Avez-vous donc désarmé quelque

jeune hom medola ville ! continua maître
Pillon d'un toni dur et railleur. Je pourrais
presquedire lequel ycar cette hachette nei
m'eit pas inconnue ?

Jeanne parvinttà naitriser son émotion.
-Ce jeune homme en eflet est venu me

faire ses adieux, répondit-elle avec une
gravité un peu hautaine il a oublié cette
armeici,.voilà la vérité.. Quant à ce. qui
est de me'set vir le cetteIhtachette contre
les Bourguiiions, reprit-elle enCiiaaniríait;
petit-être, umonsieur, ni serait-elle pas trop
déplacée entre mes mains, si j'étais sur la
brèche. Le courage n'est pas le privilége
de la fortune ou de rang.

Maître Pillon haussa les épaules avec un
froid dédain.

-Si légère que soit cette arme, dit-il,
vous pourriez à peine la maniier.

Jeanne ne répondit pas. Elle s'avança
lentement vers le vieillardI, luii enleva d'un
geste énergique la hachette des mains, et
la ficha d'un coup sec et vigoureux dans
une solive où elle entra d'un pouce ;
puis e le 'en arracha par une forte secous-
se.

Maître Pillon sourit ironiquement.
-Vive Dieu ! Nademoiselle, dit-il,

vous avez un solide poignet, et vous feriez
un excellent sergent d'armes. Je vous
conseille de prendre dît service ; ce serait
plus raisotiiable que le concevoir certaine
espérance qui ie se réalisera pas.

Jeanne, à ces iots, sentit soi oeur se
gonfler, ses yeux se remplir de larmes et
sa tète s'enflammer.

-Jamais, entendez-vous bien ! répéta
maître Pilloti.-Elh ! qui vous lit quej'es-i
père, monsieur? répondit Jeanne avec
tut douloureuse exaltation. No sais-je1
ias combien le riche a le cour âpre et1
sans pitié ! Mais, si je ic puis vivre pour1
qui j'aime, voue avez raison, monsieur, je
puis du moins mourir pouir mon pays !

-Qu'allez-vous faire, Jeanne ! s'écria
Lucie avec anxité.--Je cours aux rem.-
parts, répondit solennellement Jean-
nic.

Et elle s'élança dns la rite.
Lucie était fort émîue; elle avait péié-

tré le sens des paroles de maîitre Pillon et
du désespoir de Jeanne.

-Ai pauvre fille I lit-elle, c'est
Martial qu'elle aime !-Oi, Martial ; et
c'est justement ce qui m'irrite contre elle,
répondit maître Pillon d'un air sombre.

-Mais mon tuteur, si Martial l'aîime
aussi ?

-Taisez-vous et suivez-moi, répliqua
durement maître Pillon en quittant la chai-1
brette de Jeannte-

Jeanne cependant était arrivée sur la
grande place de Beauvais. La place était
pleine de groupes qui semblaient profondé-
ment agités. Quelques-uns prétendaient
venir des remparts où, trois fois, les Bour-
guignons avaient jailli planter leur éten-i

dard. . Nul doute continuait.- qu'on (eaux, île haches. La femmnt de la heur-
ne dût bieitót céderà la force a m t'tuibre
,les'nnemis. Déjà meuie, ajouta dans

lui g oupe i jeune homme 'à 'Pair lharé et

phiron, l'élite des soldats et des bourgeois
avait succombé, et la résistaice s'nWiblis-

sait île momnct en nïomient. i WIuy as ait
plus qu'à capituler, si l'on ne voulait Cire
pris d'assaut et saccagé, comme cela était
tout récementuîîîe arn te àNesle.

-Capitulons I capitulons ! 'écrièrent
quelques femmes effrayées. Il utt forcer,
le sire de Balngny, .notre gouverneur, à.ca-
pituler.

-Lclie, qui parle de se rendre !'écria
tout à coup une belle et forte voix de fiem-
me.

Et Jeanne partît dans le groupe, sa hua-
clette -la imain. Elle porta ui regard
indigné sur le jeune homme qui avait piià
de capituler. Comnîsmît êtos-vous ici, li
dit-elle d'une voix ferme et mépr îb.
Quand vos fi ères se l'ont tuer sur la brche,
votre place.est-elle au milieu les fmintes
et des .enfanits? N'avez-vous doue plis îtune
seule goutte desang dans les veines à ver-
ser pour votre pays-?

En s'expéiuiant ainsi, Jeanne "étit
comme transfigurée ; lle avait dix' cou-
dées ; son visage avait revêtu tcete mâle
et rayonnante expression qui avait sîpris

et charmué son atant quelques hieure2 au-

paravant. Elle leva sa hachette et icria

d'un airiinspiré ?-Feut-! d':t, .. hA : -
me, qu'une jeune fille vous apprennte votre

devoir ? Faut-il que ce soit les fermmtte qui
aillent secourir vos frères qui succoinbeitî ?
Samnt-Dieu ! nos bras ie sont pias ni débiles
que nous ne puissions aussi disuputer la vie-

toire aux minis de nos ennemis i! N'est-il
pas vrai, vous toutes q ui'entende
ici ?

Un sourd murmure d'approbation ae-
cueilit ces mots. Quelques femmes dut

peuple, excitées par cette généreuse allo-
cutioi, sécriérent avec élan:

-Oui ! oui ! nous pouvons combattre !
Prenons les armes ! qu'on nous dtonne les
armes !

-Des aries ! reprit Jeanne avec exal-
tation, vous voulez des armes ! marchons
aux remparts ! il y a là des armes tomibées
<le la main des blessés et des morts ! c'est
avec ces arnes consacrées par le courage
et le martyre que nous serons braves et for-
tes !--Marchiez et ious suivrous! n'écriè-
rent quelques feinnies du peuple.

-Suivez-nioi dont, ô mes suurs ! con-
tinua Jeanne avec tue irrésistible itercie.
P"arcourois la ville, entraînonls sur ios pas
toits les vaillants coeurs île femmes: Beau-
vais nue saurait en manquer; et volons au
secours de nos hîéroïques défenseurs ! Eut
avant !...--En avant ! répéta-t-on, et vi-
ve Jeanne Lainé! !I

En ce moment, maîitre Pillon et Lucie
arrivaient sur la plate. Ils virent une eo-
tonne de feutmmtues se former et s'èlbranlier en

boni ordre, Jeanne euntéte.

-Brave .lieane ! brave Jeanne ! mur-
mura Lucie en sentant soit jeune cœur re-
mué.

La colonne marchia vers les rempart-.
Chemin faisant. Jeannue s'adressa encore à
la foule attroupée autour du noyau le soun
armée féminine, qui grossissait à chaque
intant. Elle parlait avec tant île convic-
tion, avec tant le feu, qu'elle entrainnit
les faibles et électrisait les fortes. En
moins le vingt minutes, plus de cinq cenîts
femuties lasuivaicut, décidées à se battre et
à mourir pour le salut le la ville. C'était
en vérité iui étanige spectacle, ii specta-
ce à la fois bizarre et sublime que présen-
tait cette cohorte en jupons, à demi armée
de piques, de bâtons, d'épées, de cou-

geoisie cornloy'it 'a f'enune tii .pueupl;
i'uîvriére à .a5 uminle résolue v nuarchait,
côtti à côté de la jetnune fille de maison à
l'air.réservé ; 1plus d'une grande dame mé-
me, mue conîsulta.'t que son courage, s'élan-
çait sur la trace deia phalange improvisée.
Et tout cela s'avnçait pîle-oile sous un
rayon le soleil qui faisait ressortir les mille
barriolages des vètenurenits féminins. On
ne chanait pas, oui ,ne criait pas ; mais,
sur chaque visage pâle et animé se rêfiétait
une exaltation indomptable, Toutes n'é-
talient-elles lins réunies v olorrtairement dans
tit comunîuîîuî accord pour les mêmes dan-
gers et les mêmes dévouements ?

Quand eles arrivérent sur les remparts,
l'avait-gtde des Bouiguignons, Ci'iiumanu-
dée pari le duc d'Esquerdes, avait été plu-,
sieurs fuis repoussée, et Chëarles-le-TJ é -
raire, à la tête de son armée tout entiére.
dounu ldt!ssaut avec fuirentur

A t, brèche':s'écria: Jeanne-A lI
brc ! ré'ta-t-o.-Et mort aux Bour-
.uigiois ! dit uue voix grêle, mais péné-
traite.

Et Lucie apparut tout à coup à côté le
Jeannte.

-Mort aux Bourguignons ! exclama
létrange cohorte.

.1 continuer,

de tternis joumaur frangai?,
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LA rPi:SENCE.

La Vi'mocratic paciquc et quelques
feuilles Miiisnérielles à la suite, préten-
dicntu, il y a quelques joura, que trois jour-
naux de departementsseuls osaient soute-
ntir ouvertement la candidature de M. Louis-
Napoléon Bonttaparte.

D'utine autre part, une feuille semi-
ollicielle du soir répétait avant-hier une
statistiqueélaborée dans les bureaux du
.Uonicir de i1rmec, le propagateur,
comme on sait, le la biographie du géné- t
ral Cavaignac, d'après laquelle statistique e
il résultait évideimmîent que la presque to-
talité des journuanx des provinîces, adver-
saires déclarés de la candidature 'Je M.
Lotuis-Nuipoléon Bonaparte, étaient dé-
voués corps et nîeléhectio tIdu générali
Cavaignac commle président de la répubhi-
que.

Nous admettons très-volontiers les sym-
patihies uloyales et sincères pour tel oui tel
candidat dont le mérite personnel, les1
serVicîs rendus att pays, ou seulement 1
mmnie le tuent et les souvenirs qui s'y ratta-l
chent, peuvent s'expliîquer et se justifier
plus ut t moins bien par le besoim d'atlernir
l'ordre et de consolider la république; muais
ce que nous ne saurions admettre, c'est
que l'on substitue scienmmment ses désirs
ou ses petits calculs personntaels à la vérité.
Dire à PhIeur qu'il est gne l'élection le
M. le gnéral Cavaignac est assuré par
l'expression le la majorité des électeurs
et des journaux dans les départements .
ou bien, dans d'autres calculs ou d'autres
d dsirs, dire que la présidence est acquise
aux suiffrages presque unanimes manifestés
partout en faveur de M. Louis-Napoléoîn
Bonaparte, c'est mentir, c'est tromper
lr France. Et le mensonge est d'autant
plus inmpudent et maladroit, qu'il y a qua-
tre-viigt-six départements tout prêts à le
démasquer en moins de quarante-huit lieut-
res. On ne pourrait donc tromper en réa-
litéque Paris, et l'erreur, ici comme là-
bas, n'est-il pas vrai. ?

La venité, nos sommes eni psitin <le
la conitaitii par l4speciait' rhéne 'dC
notre publication quinous me crn rappors
joturabe t avec te la pree pr-
mentale, avec totîs les orgaines de la pro-
vince or, la. vérité, toute la vérte, la,
voici

Iré~ngne en province comme à Pari,
.sur la question si grave de la présideceý
une vogue incertitude, une,ésolante iin-
décision qui 'e.pliquent îsialhîe.urcusniîet
IroI bien par l'absence des principes et
d'une foi j'olifique, invariables. L'insta-
bilité dalis le présent a pour cause obligéo
et fatale l'incertitude de l'avenir. Tels
sont les tristes fruits de la situation anor-
niale et périlleuse qule font aux leuples les
révolutions. Les révolutions entlvent
à uine nationla foi politique, la foi reli-
gieuse, ellesjettent dans les esprits le scep,
ticisme, les défa cs, la haine îles uns
contre les autres, puis.les g-ranu meneurs
s'écrient .Peuples, crâyez-nouis ! peu-
pIes, uniez-vous les itis l esattre !

Et les.peuples marchent sans eux, ce
qui ne serait pas uni grmndl tua!, a>stre-
ment, s'il restuîit uu peupies la uuière
pour guide" sirement leur nmarheli tra-
vers les écueils du irpsen ît et e lavenir,
s'il lemr resait encore la confiance dlai

les iistitutiois, la foi politique, ce grand
phare des nations.

Mais sans cette lumière, sans confiance
dan'; les hommes et dains les choses, 'Popi-
ilion fotte et s'égare, cite est miueuitc,

elle s'alstiettjusqu'à ce qlue quelque évé-
tienient imprévu, gqelque trait de lumière
viennent lui révéler providentiellement ce
qu'elle doit faire.

Voila ait vrai et dans son aspect géné-
ral quelle est la situation des esprits eni

province toicliant la questionti c la can-
didature à la présidence.

Les hommes sages et éclairés, les ré-
publicains modérés, enfin la majorité île
la population des provinces, qui a instinc-
tiveinent conservé le dépôt dos saines tm-
ditions ants lesquelles il n'est pas plus dc
société possible que le gouvernemeint
viable, a bien résolument rejeté les can-
didatures de MM. Ledru-Rollin et con-
sorts ; mais elle reste irrésolue pour tin
choix à faire entre M. Cavaignac et M.
Louis Napoléon Boiaparte. Elle attend ;

peut-être elle espère qu'une nouvelle cati-
didature surgira, qui n'éveillerait pas
contre elle certaines appréhensions atta-
chtées à la position exceptionnelle le Flunî
et à quelques précédents fâcheux (le
l'autre.

Aussi avnns-uous vu ds congrès se
former dans diverses contrées du Midi, le
l'Est et Iu Nord de la France, pour ex-
aminîer, peser et discuter les titres et les
g.aranties que l'on doit exiger dans dels
lioiimtes qui briguent llionnour d'être chef
île l'Etat, alors surtout u(le le ays se
trouve placé dans îles cireoistanices aussi
difliciles. La province a compris le besoin
l'entenite et d'union, dans une circonIs-

tance aussi décisive, et ei labsence d'une
initiative de la capitale quti lui manque ci-
core, elle fait tout ce qu'elle peut pour
éviter qu'à la faveur du fractionnement
des voix, un candidat de la république so-
cialiste tic vienne à sortir île l'unie diu scru-
tin coutne toits les maux sortirent île la
boite île Pandore.

A Paris, clant les grandes villes, les
partis font dle la stratégie et île l'habileté
sourdes avec le noit de Napoléon ; tmais
dans les canpagnres ont est pînsiranc, et
les gens ne se gênent pas pour dire tout cru
ce qu'ils attendent de l'élection du neveu
de l'empereur.

Un de nosamis s'entretenrnt 'aventu-

BELcime
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te avec qýelques raves' pnysass, de'- a
faires du jour, en a reçu ecoue étrungut et
saîve confidence, e.qte, nous donpom
titre de8, 1neigpneel, carilfalim queo uitu
soit connu

-- Ah ! daml mat ont monsieur, nous
voterons Pour Louis Boiaparte u;mais
c'est pas pour des friies,. allez ; j'comiip-
toits bon- qu'une fuis président le la r-

Publique, il lui ensiera 'les"' emis pour
prendre sa place et faire de'la bonne oui-
vrage comme son oncle !, 'Vq notre jdee,
qjuoi, et tout ça Pour le bien de la chioe !i.

Voilà o/renu .sont .arrivéeos les opinions
des ecampagnes, pr ,scept mtois de 'dél
mocrittie régntcit." Les pop)ulatuos, que
'dirige plus particlière nt l'instinct de la
-oniservation et 'dé .Porde, aspireî, apris
le fantôtoe du despotisme !

(0Jinion )
-A la suite d'un décretsur ta i.estitution

'des biens de la famille de Lotus'luilubpe,
Mlle la duchesse d'Orléans a. dit-on, re

fusé les 300,000 fr.annuels que lui .au

rait son douaire.
"-Les districts sud d"irland snta

'tuellencint dansun état de deiuu-revolte.
le Standard semble regretter quIe i'tat de
.iég n'ait pas été proclamé.

-Dans li nuit du 10 aiu I courant,
dix-sept arrestations ont tL ,tré s à
Clomnel,' par-suite' dla découverte d'un
comtlot organse pour fare vad'r O'Brien
et ses amis.

-Le Prince de Galles, ettré êà Ilull
-aisemainue derniere, a rapporté une boite

riuvée en mer, dans laquelle était un bil-
let ain: conçu : «ILes vaisseaux de Sa
.Maje , PInvesigàtor et o r Etrprise,
onit arrivés àlabaie de Melville, le 28

aout. Tott va.bien. Ils se dirigent vers
le nord a la rechérche du capitaine Franc-
klin. Cc bille't es'écrit705e de latitude
N.et78aede lonitude Qe conquele
recueilera est prié' d le' etrePnee'à l'aini-
rautéó"

-Le roi de Prusse vient d'accorder la
ilcoration de l'Aigle-Noire' à L Emma-
iuel Arago, rministre plitipteitinure lu

gouvernement franças.
-Le 3; a Feirire, la foule s'cst pprtée

:à l'htel du consul d'Autriche ; elle 'a en-
levé l'aigle impériale, pénuétro Jans les
aoppartcents du consul, et jèté ses meu-
les par les feneétres, tout bouleversé, et

'brûlé les papiers et les documents. Des
individus d'un aspect sinistre init. rins part
-au mouvement. Cela suffit-pour ci faire
apprécier le caractète.

(Pùlrie.)
-M. Raveaux, cha.gé d'afFaires du

pouvoir central allemand, a fit présenter
ane nouvelle note au directoire du canton
du Tessin enr réponse à-sa dépêche du 5
octobre, Lepouvoir central déclare que, ne
pouvant obtenir satisfaction par la voie di-
plomati.ue, il va recourir à des voies
coërcitivets.

-Lo.prince de Capoue. se rend à Gi-
braltar, par Séville et Cadix, et. non
en France, ainsi qu'on l'avait annîon-
ce.

-Le contre-amiral Albini, commandant
l'escadre sarde, forte de 11 btiimîents,
est allé dès sotn arrivée à Vénise faire vi-
site au gouvernement provisoire. Il a dù-
claré que son retour avait pour objet de
débloquer la.ville et de la défendre ci cas
d'ataque.

-Selon une évaluation sans doute exa-
gérée, il aurait été commis à Viennie en-
viron pour 20. tillions de flurins de de-
gåts.

-Dernièrement à Mayence, en croit-
:ant uit terrain, on a decouvert une éiée
romaine à poignée chargent et doint la taile
et ornée île trois petits médaillons en or,
et porte ces deux inscriptions: ciorira-
.lugusti Flicilas Tibcrii. Cette arme
a probablement appartenu à l'empereur
Tibère. L'on évaluePlor des trois médail-
Ions à 650 francs environ.

-Voici la statistique de la monarchie
autrichienne :

La Bohème, la M a'raie, la Silêcie
.auchieiine, l'Autriche au-dersus de lEns
et lAutriche au-dessous de l'Enns, le
Salzbour, la Styrie, la.Carniole, lu Tyro
et le Voralberg, provinces allemandes
comuptent 11 millions 993,617 habitants
la Hotigrie, la Croatie dite civile et l'Es-
glavonie, la Transylvanie, la frontière mi
litaire etla Dalnatie appartenant au pro.
vinces hongroises, ont 14milions !66,S78
ames. Ainsi ces 26 millions s'opposen'
au:c udilions i80,20S habitan a des provin'
cos slaves tde la Bohéome qu'aux 4 millionu
740,000 Italiens du royaume lombardo-vé-
iicia. Mais ces psro'.ines allemandes nu

présence à Caiui signalée à l'autorité su-
périeure.

'On9amt qu-l existe cn ce moment à er-
lin un congrès démocratique. Voici le
programme publié par ce conigrès:·

" 1. Le sol est une' propriété collectiv'e
le l'humanité. Aucun individu n'a droit
de propriété au sol. Celi qui le cultive
a le droit Tea jouir autant 'que le ré-
clament ses besoins et ceux de sa famille ;
'le reste écleot à. la comnunauté, vil
qu'aucun travail n'est individuel, mais
social. La propriété' privée' moderne est
le resultat de la produdiloi basé sur P'an-
tagonisne des clases et de' l'exploitation
de l' onhomme par lhomme. Dès que la>

guerre du polétêriat cbntro la bourgeoisie
sera dciudée, et de ce mnjoit là etil, la
révolution est faite,'la. proeP'tè ècessera
d'être privée pour devenir sociale.

" 3. Tous les hommes ont le droit de
satisfaire pleinucmenut leurs besoius maté-

'l .° "t .n'y a qu'un Etat
ou il' ymai tplus ucun privlège matriel
qui suit humaim.

S 4 Touis les hommes ont pour devoir
d'augmenter le capital social par leur trt-
vail et par leur capital. Celui qui ie
veut pas travailler n'a nucim droit dhe sa-
tisaire ses besoins. Ilnu'y a ique le pro-
ducteur qui puisse être consommateur.

" Ces bases posées, voici les censé-
quences .

'' Tous les biens ségneuîriaux, toutes
les mines appartenant à iîes compagnies,
etc., seront déclarés biens de PEtat, pour
cultiver la terre cin grand, selon les moy-
ens de la science. Oni dédominmagera les
propriétaires par une rente de 4. p. 100
pour le terme de vingt ans.

I 2. Les fermiers payeront leurs fer-
mages à l'Etat. Le propriétaire qui n'est
ni fermier, ni paysan, n'a aucune part à
la production. Sa consommation est un
abus.

" 3. Les banques privées seront rom-
placécs par les banques ce l'état. Met-
tant le papier monnaie à la place île l'or et
de l'urgent, il organise le crédit pour tous
et relie à la révolution les Ointérèts du bour-
geois conservateur. -

"l 4 Tous les moyens de transport, che-
mins de fer, canaux, bateaux à vapeur,
etc., seront déclarés propr:été Il PE-
tut.

" 5. Le droit d'béritage sera born'é.
" 6. Introduction d'impôts progressifs,

et abolition dl'imupéts le conutsoimîua-
tion.

"4 7. Les fonctionnaires tue seront pus
payés selan leurs grades, muais selon le
nombre île leura grades et de leurs besoins.
Cette loi peuit tire moilifiée vingt-inq ans
après la fondationtie la républigue.

Sl 8. L'Eglise est entièrement séparée
de PEtat. Les communes . vpayeront leurs

;ecclsiastiques.
" 9. La justice est gratuite.
- 10. L'éducation est gratuite.
- 11. Coërcition du travail pour tous.

Point d'armées oisives. Les armées

t' seront en móIme temps industrielles ! Il
- faut que Parmée produise, aui lieu de
s, consommer exclusivement. C'est un uno-

yen d'orgarisation du travai . . . .

e 12. Etablissement dateliers, - natio-

'NOUVE LUS B'EROPE
.usQu' A u 25 No.vEMDRE.r

ce Senmer est arrivé hier a:.soir à Newv-York-
.re ' aphlégIPle lous transmet les inouselles su-

Iieterre.-ArL:eit abonlant pour les
amiures commerciales -Lorn liurne.7taitdn-
gere ,iueentinalde le 21, et on désespèred <t sa
guerison -Toatldes cas ie cholra,1715: tmorts,
lto; guérisons '320 ;eos iritement 375'-Li
Ecosse la mrtaitUW est plus graide.

Irlaaneî.-Martmuu a été tr-uvé coupable
mais sa ie-iînuee n s"u. encore été proiuaincée

I'rancce.-Onéprouvaitîilne% sfie allarme au
sillet du r;utod'i'tc Iii5icuiurs pirnnoes

.i.ît iuhilarLsIpic iiiste licraLinte qu'elles
éprnovalent. OncroyaitgénéraleetqueLouis-
>apdéoc. serait le candidat heureux ; rependant
le ptORvoir de tout le gouvernement est nis eut leu
in f:imur de Cavaignac. Le choix des ré.ubli-

cains rouges baance encore entre Letln-Rol n et
uspiii. On craignait une insurrection de leur

part. ·.,

Astricie. -. Messenhausen, commandant
les révolte.s de Vienne a été condanmé a être lenu-
dii ;.mais fila demandede ses asiL, il a eté fit-
silié, le an, Windischgralz syant refusé C idiff'-
rer l'exécution jusqu'à ce qu'on connût la réponse
de t'empereur a la requête um uim avit été présen-
tée en fiveur dLiu prisonnier. Plusieurs étudiatls
et coibatauntsont été fusillés.

Prix des Céréanles.
anrine, des Eats-lunis, 25S d.d. u Ss Gd.

Cuada, a27s il:28s Gd.

On lit dans le Monitrel Gazette, du 13
SDemut:Frèrcs de la Doctrinc Chriljenne (bran-

chte le Jésites, nous dit-on,) nmné Faci e-t ./r-
site sont arrivés ici Saniedi, ventnt le France. Le
Frère Facile est envoyé conme supérieur pour
rempacer le frère.-Sulam qui est parti hier pour
la France. Less.tisuiteschasss d'Europe s ré-
rugient enl Canada."

Nous apprenons avec plaisir l'arriv6e de
deux nouveaux instituteurs de l'ordre si
éminemment utile des Ecoles Chrétiennes,
et pour dissiper hes craintes du rédacteur de
la Gazettel de .M11'onttréal, nlous Passurons
Iue les pauvres Freres me sont pas pluis
et peut être moins Jéuites que lui.

Au reste, quand ils seraient des Jé-
suites, :quand les Jésuies cnssées de l'Eu-
rope se réfugeraient en Canada, il ni'y
aurait cin cela nen de bien allnrmant ; au;
contraire le pays devrait se féliciter de 'ar-
rivée parmi nous, d'hiommes éminents sous
tous les rapports, qui par leurs connnissan-
cesvariées, leurs talents,etsurtout parleur
habileté sans pureille dans Pl'édu'tion de la
jeuetSse, rendraient au Canadahr tdes ser-
vices inapr'ciables.

i - -

Nos infornctrs nos lecteurs le la cam-
pagne que nois allosns commencer sous
peut le' jouir la publication d'un petit traité
d'agriultuqre, qu'un niii a eu la complai-

dance de noUus coimlmtiuniquer. Nons sai-
sissons cette occasion pour lui adresser
Tios remerciments. Ce tmité a un grand
avantage sur les autres qu'on publie ordi-
nairement en ce qu'il a été fait expressé-
mentphnur le pays par un Européen-oqni
y it résidi. pendant. plusieurs années.
L'ouvrage fut d'abord 'écrit eut anglaisi
onu le juca assez utile upour que feu nes-
sire Dufresne etur de St. Gervais consen-
it à en faire fune traduction, aecompngiée
des nombreuses remarques qu'il avait ci
oceasion do faire dans ses infatigables tra-

s vaux dansl'agriculture.

Nous voynls par les joturntatux de Mont-
réal que la navigaion u'est pas encore
close dans cette partie du pays : il y a
atussi très 'peu de neige dans les cie.

fmins de cette ville.

ant pia' peupiîles clnèéieril d'Allei liaux. L'Eint garantità itence a tous
' s atî dý île Ingro O;u: cntrair, 'pI- le- travaillettr , et sòi né qui sont iii-

si1u pr'ovinces austo-allemandes ont une 'cpnbles de travailler. , Il
yîopus1dnb slave pr pondéünte, et de Un du nîosjournaux ,indlhstn es dit ait su-
nii.n les p vinces honî'rises contiennent j de ce pregramrne:O v.t que la
pîli de Slaves et d'Alfomands' que' de révolution tproute'enmpFrante un temps
Maegvars. La réparation de la prépond- d'rrrèt et provoque un mouvement det i. îc-
rtr c réciproque dela. niasse du peuple, liai, elleanrclhc en Alleni).«le a lia, de
h avrè-s les. natiouiîlitéstréunies sous l'Autrii géants " Il y a bien aùssi un temps d'ar-

ci et'différente, et elle e5tdéfavorableaiu a tVienne.
Alin atds, ax IIotgrois et 'au, italiens.
Dains freio provinces ci-dessus indiquées, AnnÉnces.nouvelles de ce jour,
il y a 7- millidns 22;97 Slaves, tadis t î :c .

. JvStruzments e m u...Hcmn
que. lamas e des Allemandes nest qtue île Liuurs etc.--WV.'LeClninait.
5nillions S33, 178 ; dants'dix-huit pro- P/ier aveidre.-W. :Hniiltoii.
vinces, lesHlongrois ne sont ue 5 nîîlhons J!ancs pouý Conmiissaire d'icole:
.177,9 10,- 'itles Italiens 5> millions..60,000
Amisles fornt4 poi; 100
cesà-Jieprès de la noitié de toute' .a

monarchiie autrichienne, "
_______ là LAPARIL.

On écrit le Calais, e 10 noveilur :~

S" Iilads, les sicurs Vise-Artlhur
'fuý tes, Patrick, Savage, Jahrn Otth n

Edw'.ardRoche, fon Caven L' t Edwar
err chiancelle quand .Iihonneur,

ont dbaî ill a e et là.bone foi le 'c'oi pas."
jours, à Calais, venant dAngleterre i ild
étaient munis de poignards et île pistolets
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chargés et se réfugiant en Fratîce poutr se
i'ttre a labri les poursuites doigócs· .

'onti e eux par le gouîvernentent anglau1  Arrivée du Canada.
conne aant pris part à"Pinsurreion d'Ir-
lande.' Leurs armes ont été saisies et leur

î Dans IoR élections tui-viennntUdo E
teruinier à Tei-renleuve, le parti libéral a
remporté la .victoire.

La lecture sur lo s'ec/ant 'art de lim-
primîerie à eu lieu avec succès à Montréal.
L'auditoire a été trè' nombreux.

John<rottyet John Lifford, employés
ilc 'AiyIe,' dceb lunatiques à l3ca-upart,'
ont été euiprisonnés s6us.soupçoi d'avoir
mis le feiui aît étnbles 'qui ont [n aé 6 dei-
nièrcnmdnt prés'de cot-Asyle. .

* lya actuellcntt a Londires 9zs000
Oivriers l$i se trouvent ens ouvrage.

Intompérance.-Un.correspond nt du
ournal.de: Quécc Phdorme qu'un houtine

dunon de .Anselnie Leblond vient de
otiiirpar s diea nem éanee, idans

la paroisse île'.Si. SimoiÏn. Ilùnvoit obtenu
sa boisson dans dès aibèrcnti heen-
cices.

Il doit y avoir ce soir à lqiheures en
dehors de la lorte St. Louis,un feu 'arti-
fice ci conmlmoiatioi du prenier ciali-
rage au gaz de cette ville.

Llectiine municipales. 'Les. messieurs
seivants sont ceux dont les .sis ien
nent vacants aurrmois de Février

S. F. îeau er., quartier' . .eann;
J DeanEcr. quartier St. Louis; G. Ma-
guire Ecr. quartier champlain ; G. Hal
Ecr., quartier du l'alais ; J. Gillespie Ecr.,
quartier St.. Pierre J. Tourangeau Eei
quartier St. Roch.

.ýfottarde.-Un journal du Haut-Cana-
la dit que deux cultivateurs du comté do
Ialdiianl, district de Niagara, viennent

de construire une maniufactuire pour la pré.-
parationl de la moutarde et que leurs aliai-
res sont déjà fort étendîues, 11piaraîtrait que
le climut de ce pays serait .très ijivorable
à la culture de la plante dont provient la
moutarde.' C'est une entreprise qui ne
peut manquer d'être avaiïtageuse àa ceu
qui l'ont -ex6cutee, et au pays en grié-
ral--(Míllnerve..) ·

PPcHER E DU LAc iUCo..-M. tlliot,
de Niagara , du 13 octobre i iS18
noverbre, 900 biarils de harengs et de
poisson.blane, dans le lac Iltiron.-Idem.

Agents etc.

ri- Nous prions ceux le nos .souEcrip-:
teurs qui voudraient bien se constituer ;gen
pour notre Jouinral dans leurs paroisses res-
pectives, de vouloir bien nous le faire
connaître au plutôt, afin que inus pissiols
publier une. Lxs'rE 'ACETrS, auxquels
les autres abonnés s'adresseront soit pour
Payer ou recevoir le jourual. Suivant nos
conditions nous doemrons le journal gra-
lis pendant une année, à ceux qui oluts
tourniront quatre abonnés nouveaux.

Nous sommiles très reconiaissant envers
les personnes qlui ont bier voulu inous ailer
île leur iniuence pour répandre la circu-
lation de. .notre feuille dans les familles île
la caipagine. L«encoiragement qiue nous
avons ou en commençant, a été dles plus
flatteurs, et c'est avec cmpressenent qIe
trous annonçons à ces personnes, qu'au-
jeurdhiiui le nombre des lecteurs augmnclte
graduell-nient chaque semniaine, coniie
on le peut voir par nos correspondances,
que nrois publions assez souvent.
13rea u du Journal

14 Décembre, 1848.

Liste des Agents.
lr'-Les Messieurs suivants, nomini&s ageits de

notre Journal, sont autorisé par nous, u recevoir
les argents, et -t ciidoneru quittance.

Montreal,..............MM. E. R. Fabre, éer.
lpenign, . ·...--... A. Dallaire, instit.

SlierbruSke, .......... 1). NI. St. Cyr,
Stirsie. ad,........Tr. t'abt 6 Champeaux,
Si. Tin.s (ci bas.).. Mr. l'aóli Kyronne.
Cau'au-Riciher,.........L. C. LeFrançois, 4cr

Correspsondanmce.
Dîle. Justine C.... lnst, château Richer.-

12 tis i;journaux expidiés.
M. P. L..... Ste. Foye.-6 itunis.
M. A. '... Eccl. Collège Ste. Anne.-

10s. nous somtme1ios très sweiibles à la
haute opinion que vous entretenez le
notre journal.

A. A. R... écr. St. leniri.-G mois
journaux expédiés.

L. C. L.... châteaux Richer.-L.ettre
reçue. le journal va lre expédié nu
nouvel abuiriné ce jonr. Vous rece-
vrez prochainement ce qutre vous ieman-
dez. rAercil de votre zèle.

Narcisse P.... écr. Rivière du Loup.-
Lettre reçue, journaux expediés. Nous
n'avons pas le Nos. parus. C'est coi-
te vous pensez, payable d'avarice pour

ce prix.
M., J.. 1BR.... St. Nicolas.-Lettre re-

çue ; très bin.
mr. 1'. 1).... Baie St. laufl.-Lettre reçue.
Messre J. 13- C... Stanstendl.-Lettre re-

çue ; une ilote accompagne ce numéro.

Girf:nisoN Du citoltn A RAit .E
CtiLonoronat)iît.- Nous' avons an1noncé
que le chloroforme n alté enpluov avec
succès en Angleterre contre le choléra.
Voici lu traitment employé par M. 111,1
chîiruîrgin attachîê à P'hospice dle Peck

itMettre le patient au lit entre des cou-

vertures bien chades, lui donhner in ve-
re d'aeu-de-vie dins de in e rliude, tat i
lu sucre et desè picces ; le frictionner avei
îCle 'lnelleclîsiuile,, ' trempie dans!lt
tilîxture cOluposée île :liniment, i;poîlî
coI f.; liniment, camphre utt.
et exbrelt. lladone.

A 'q r sr toute la surl i
corps des rasi pî de soy:clu'
mettrele p<tient sous Iinfluence du hiòro-

forme par in l Íitioti, le mainteuir uiot-
mnent sous cette iiluende awusi Jlngtemps
,tie les syptmes--fâcheu:, rcpraiîîenit,
ce qui a . sovent quand l'elkt d(u.
chlorforme cosse et que le ialadle reprend
connaissance. lI.taut donnter inttervaljle
de petiés qltantitè's d'eà ude-vie et:d'en ;

pour nourriture, 'de Parro-ootlair ou
du lait,:et pour boisson del'eau et du luit
oti uit sàdavýate'r avec ui peu d'dau-de-vie.
S'abstenir de toute autre cliéó on guise 'de
médecine, et se confier au 'efforts de' la
ntature pour échapper a l'infection de la

" Je n'ai pas besoimi le recommander
de grandes pré.cautions- dans l'administm-
tien dt chloroforme, et le boin de ne pasî
pousserlPinhialation. trop loin. Dans quel-
ques cas, le patient dormira vingt minutes
ou une demi-heure, dans d'autres plusieurs
heures; ietà son rèvei se rarepris parles

-vonissements et les crampes; .il fnudra
alors employer.de nouveaule' ciloroforme
et replacer avec beaucoup de mesure le
patient sous son influence-jusquà la dispa-
ritign le ces symptitmes,

I 11nous est arrivé une fois. demployer
le clolroforme pendant vingt-quatre leuî-
res, avec des intervalles. En otutre, la
réaction, après l'emploi du chloroforme,
peut-être assez forte pour exiger une sai-
gnée générale ; cela nous est arrivé deux
fois avec Leux personnes de complexion
replète let de tempérament sangulin : Pune
était tutne nîlrrrice et l'autre Un grçonî d
ferme. Si ut navait lias pous la mai
l ll'p:fril très-siml e"it mltI "é d"uts les lié-
pila auz polir admiuistrr le chloroforme, il
sufl eil'en verser plein tue petite cuiller à
tfié sur Une ervittte."

Le ElIussIgné
VENÍT 'DE. RECEVOIR ET OFrJl

EN VENTE
AU IlLus as p -

UN ASOlllMLENT

d'.1trun111ts de Musiqne
ON ANT n Cornts. Ctatim-uts et a,..

ne. Guiltares et esîs, c,.
prüceIteurs.

Il a .miinsiîes 'aNo.Ig 'q . VIN-

lluîeoirs, rior-alx. eâliiý. iîmt-. 'In re ,.
jei le rasntts ; Dés et ilo llir.;e, llsuîle îk Ciii
Polir rusîir, boires, tii-re-s de poches, Lstî's,
Cotîipsîîious.

Consistant cii une '.'uriétuutdetsliarfîmi'. litii irI.

Ea u it coIr-gîte Le.

cnes, rsnaitues, lIn, dés, épingles.
chaînes. , , aitr-s i >ura.

arége e, êchett il les e esàrc evu tdrs
i-ait et ri, L Itts . îl îuiel'S, et unie uonbii,,:
'.'ariutî lù (Pn ticlu- - c àt.

AUSSI. -NO-,IMÉ AENÙl
pomir les cc ,sèucehîYC(le

Companions..
cosit an t n tuneui varîiéta t'etareius,.îiit,

le sy1'roj (le la iisseiluieie, In e int i 1pour les eu.,
composwé (le uiltîpaîili'ci', ie

h.nes cmeuxle:.pie , l.

No. 2 ,lia iîsî ss- e.
Quéhe., ptc danscîilr tusse ,

A VENSI.E PARLE SOUSGNE.

r'ie l A I&V. u
S 'ermes ,lAiie risv ii,. eta absietionte , S,, -

Strit<ui, laiiipitui4.i i ' , ! ti. cire paiett',,;-lîdc-ti,-.
île uîîull'tsi tuutne uesuisy.

.1AUSSîX
tît' 1. Lndiiresu, ti buut' Ciles e t i î i.

Ai N -'A2lo, ei Larts
'ueisleYcéobsaisr ut-7 sm

AET
( ; niP es it e, Ciirns, Pruresteiuta

Milscuuti-t. n couchs, Ameiies, nix, ix t.-
bigue, twielîes, raisinîs.-itana, Citroiis, enuîtt
il,, citronset dluomg

W. LecmumIJ ANT.
2uébec 15 lIée. 18.18.

A VIND1E.

7(() Q UA RT île FL iUR e.numiuuée su.
iltrnuuruu, 1ttIalioe tîili fBrandî.

If. 11H111mti
No. A,3, nie St. Pierre,

Québec i décmbro.1843.

P>OUR COMMISSAIRESnr:îs iCOLElS,
A vetdlre à ce bureau.

gr-On imprime sous le pîlus court <hélai dî e-
Blancos pouir Comtmissairos d'Écoles.
Qîuébec, 15iDéc. 184S..



'Ami de 1aeligii et. de la Patrie.

VENTES PAR ENCAN.
Par TliS. AILTON.

F VENTCS, D'ElFFETS PROVE .BNT-
1>' UNEé IL.NQERUJOUTL.

e culut ends LUNDI MA 1 l. 57 .. coîan ù
(tZl: heures par. ordre des sindes tout le'
FONus de, biens en firlihte JJN
ll' h :cti e du Pr ee Edourd

S Cn è iluile. Chaines etc.*etc.
l'nventaire un sera prêt tivatntlejour e la

te,
be.iic, i3dîcemre18rv18 S

13,léèéArchc.eIsis

prend cette occason 'annoncer aux citoyens de
QdîueieC qp.'îl est de retour cin cette vile, et qu'il
et ,entrai en £saocitó ive J. PK. >. LECOURT,
îer., archn-ct et mémeur ci l, Les ailire se-
rònt de ce jour condsîîics sous, le noi de

Browne et Lecourt
,jICITECTES ty INGEIEUlS CIVILS,

&c., &C., &c.
dans le1-sbusîreux'c présentement occnpés par M.

Lecourt, No. 29, Rue Bande, vis-à-vis
le buireaiu dePoste.

il.:&L. sont maint prêts à exécuter des
]>LANS pour édifices publics ettprticLlier., dans
le trot le plus moderne, ,et fournissent de spé-
cienètions, des estimat ions létaillées, et surveldlent
aussi la constructionà les prix modérés.d

Orinementsde paysage et deL jardins de toutes
sortes. '

Oi mesure les ouvmges detoutes descriptions.
lt Mr. Brown àPlshoinîeurt d'informer que

de,îiîit seit absenîce de cette ville, il a été Ilar-
ilite d îe divers édifices, publics eni Cantada,
Parmi lesquels sont:

JL Banque de la it,
MiTlie des Odd ellow,
Presyitdre -Unitairren,

h'Iéatre Olymipiguie, Montrenl.
l-ise presbytdrienne Ecossaise,

C pelepresbîytérienne, Lachino,
Théatre foyal, Toronto,

outre de nombreux édifices de particuliers dans le
tlaut et llas-Cmmda.

Québec, 13 dcenibre-1848.

SOCIÉTÉ CHARITABLE DES

DAMES CATHOLIQUES DE
QUÉ13r .

A VIS PUBLICcest par le présent donné qu'en
. conîformitéi à nille réqmsiton sun ée par einq

iemibres il y aura une ASSEMßLELE GENEIi-
DE EXITRAOlUNAIRE des membres ie li

mwdite socità, IL, e DIX-NEUF sl Pré-
mont i tlis, à DEUX heures (ILe fseuîii lanc-
11AILE S. Louis dans la Cathédrale le

qiuéeiîîc. à leffet de prandre lt considération les
citoyen nécessaires à adopter pour affctutir le caui-
iuietoemigt reqis par le gouvernement xeicutif (le
cetté lrov-inee, touchant Tlabondon fait à le dite
ssiiitdeIcs lieisépendat( de la succession de
JEAN-lAPTISTE VEZINA, dîvolueà la Cou-
eNite par cause de deshlrance.

Parordre de laPrésilente,

SUSANNE VANFELSON,
secrtUre.

QuiéberI 13décembra1848.

ARCHITECTURE
P.1'. TrCpanir Architecte et Ingénieur
civil, informe respectueusement ses amis et le
public en gnéral qu'il a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Aime,
et qu'il est prêt à iecevoir touls leL ouvrigesCu îp1nzi
viurai henuim confier rians les difftrentes irai -
che .le l'architecture civile, militaire, navale et
hpdraulique,

Aui surveille lu construction des bâtisses à des
conditions raisoimables.

Hute.Ville dte Québilec, )
6 novembre,t -I8.

1E [IU 3 DU PA
Dr LA

Manufacture de Gobourg, H,-G
ES soussignésî, ayant contracté avec la grande
:îuiuîîbcture ric Cobourg, (II.-C.) peur toute

P étotib que cet établissement manufacturera cet
autoinne, précieînnent leurs pratiques et le public,
I îils ont en main ut asssrtimciit très cosidérable
de ct o t, étoffe, de outes les couleurs .de toutes

ti qualités, et qu'ils la vendent eni grss et cil deail
a des prixîtrès-rduils.

Enutre leur assortiment gnéral de draps, ena-
simftires, patrous îde veste, etc., etc., etc.

A u, 9 quai lu îd lasc, de la meilleure qualité.

A. IIAMEL ET FREl. P.
Q * I (0 novembîlre1'4 l'

B UR11 U BU PRIlT AUX INcENiiE¤·
. . 1.' 1. .

par le préseit donné qu't t&e '
. ad'înt srî.-ramo iditquar.. p r ,cent sur lsu

übenre d Gouerneent ivrésaux iIncenliés.
l<r -embire Il7échcir le er.-i Dé-embitre

1 Fsiiti,-si ount-equis île i le-îs mon - tti
l, q lii t si ira cr d , .it crédit %II

vs-ur ;îénîîîah sit dit la ihuqiîe île Moieul,4
.- iut dlainLui. laînqu eiannie n cette Ville, sutr
qu -aiier ît comtur d-sicil-P la Bampe lir
hv-raI sii eitiient en h bl;n il cis certifiietss
Ivr etre prisetit sti sois.- et ., parties r-

u t l'autre jusqu'àe î que loeurqi'us e -
ien s-t été Iransuisà ce meii pit ar le eevuir

FEiUX GLACKEM

flDNS flBEINCENDlIES DE Q1JEflC.
flreu s(it rererigcenerl,

Montréal, 1ioctobre 181-.
S p~sses-urs des BONS DES INCENDIES

Ldl>-"QUE U EC saut parI li présentt notiliés yue-
ssix ms 'itrl t respectif sur cis lus levien-

neut dus le 20 tOcbre cîurant et le psreimiier dé-
e.eira ptirochliiii. et qu'il seoniit payables soit à.
la banquei dei l'A mnêisie Britaniqueiltî dut Noirîd i
Québilec, (pîentî les deutx înOis a ctomptîer île
Slhacunet i'las tes suiteslti), suit ace Ptur-au comî-

rpte il covindataux porturs île cis bonst.
L.. M. VIGER',
Rccesriîtur énéral.

Avis a nos abonnCs.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes dPeihistoiie
du Canada.. t Les uestions ui seront
soulevées sont.diui plusliaut intérêt. -,C'est
siue nouvellé ère qui. s'ouvre- .tI'horison
poiW no éu., àinsi préparons Î.ts toti

dtetef antescacire onsan. c .s. 'Le
vaste chanis d'observations qui se présente
va donner au journal. e1 lus grandinhérê.
Nous publierons' tois les débat.s de la
Chambre d'Assemblée ainsi que lès dis-
Cours quiseionttrotïoncs, iniliutinctement,
sans nous occuper de quel parti an artien-
diont les orateurs. •

Puis viendioi rd'eicsasli t débats sur
Le lites li du Commerce
L'Education depeuple, ·
Le ppel -de 'lUnion, .
Le JRappel dces lois sur launavigation,
La lire aigtirton sli'St-.Laurent,.
La Rforsne Postale,

etc,, etc.
Noiïs recevrons-des abóonps pour le

tetmps tie la session .

Le.joturnal ie sera pasà*expédié
pendant la Sessionî à ceux qui n'atront pas
psayê leiraboniiietnent d'ici. à-cetemps, et
ce n'est eitste.

. r GROX
, 3POTIIE2C11REé

à transpért, son Etablissement

No. 2, R.UE LA AIBRlIQUE,
vis-à-vis le Magasin de 1!. Boisseaui,

Prés du Marché de la Hauts-Ville,

ASSOCIATION
POUR LA COLONISATION DES

TO WISIIIPS DU DISTR'ICJlT DEé Q UEBEC.
'ASSOCIATION a établi son Bureau en l'E-

S tule de Ntre. J. B. A. CIrITInn, Notaire,
en la Bassé-Ville de Québec, dans l'Ancien
Couvent :

N. .-- Le Bureant est ouvert touts les jnurs
otivrablesle deux heures P. M., ut einq hteuîres

J. Il. A. CHIAI1E]l
Qtibec, 17 juillet 184S. Secrétaire

FROIMMICE BEnui IUYVEII.
E So issmés sunentdeeceoirparleJohn

. 14 101,o de ttordeau-. gquelques 'IEIULES
le >ge recherché et.qiii est de la meilleure

'ILualit .

- Québec, 16jumi 18

J. & .i Jiîi C iIAZ.iE,
Ilse la 5'.tbriquit-, Nu.

-18. ' -

.AELER TL¶YPOG RAPHIIIQUE.

BUREAU ET MARCOTTE,
iMPRIl!IEURS.

2, JUE BI.DL,
Fis-a-ris le burai îde PosIe el le chier d'Or,

luutc-Ville, Quiébec.

< N oll"s"t leu's u"s si"rcécs remerrimens t
8 leurs amis et ai uliblie, ont le plausair de lur

annoncer iule l'encouragement, dont ils ont bien
voualn les lhnosîrer, lepis Pouverture de lieur Atel-
lier Typographique, leur a cpermis d'ajouter à leur
étadilisetweuit iut inombre considérable la Caracté-
aes nuuuuveaux et île Bordures élégantes, qu'ils ont
impoté des premies ainufactiires île Paris, île
Londres et îles Ftrts-Uniis; ce qui leur peemet
d'ajuter qu'il est impossible dtirouver quilque
chose d'autssi parlait eni ce gentreidans aucun a-telier
en Canada.

B. & ', sollicilent respectuiieuneet l'atten-
tion publique sur leur magmifiiae ssortimentc de

raits Nobiles sur poinîts Typgraphiques. Quoi-
que la perfectiont des traits et labeauté io dessin
semblent avoir étéVl l'objet primcipale île leur c-nu.
fection, ceendant aucun trouble n'a tt épargné
pour les recre tutiles et simples daas I-ur upplica-
tion . chaque trait a été coulé de i ière à laisser
utt vida, en dedans etendelhors, pour Pintroductiont
ds carmctères, sur diverses directuns partat oi
la chose a été prticaible'.

Les nombreux obstoeles qu'il a fallu surmonter
pour donner à la Presse Ty ompliiqute, l'avanta-
ge' ci-dlevanît rési-etsi Partil Gra cir et du Litho-
Lgralilie î-iennienit ulètre frantchîis uarIliuitroduciti
de ces belîee collections île Traits Nobiles.

1l. - 3I. osent espérer que les avantages quie
l'on pourra retirer d'une aussi belle collection leur
ssurotli un patronage qui kIiar permtt iîle fbi-W
re quelques importations nouvelles qui ne lis -
ront rien àlésirer suis le rapport de la Typogra-
phie Unie su de La.re. Ces iiiélioriitionia se sont
ias les seulcs ni aittirerint leur attention ; ils se
preolusets nursi d apparter tous les soins et le lier-
eetionnmedot dnt PArt ïypogrpaitue est sucp-
tible, tientîs -x îion des iurages iutt oi sou-

uéb biiee olts lion'vemr.
Québeluc, r'19 iiovemluri-18-18.

CORDONNIER,
Grande rue du Taubourg St Jean.

PA l'lonienrd'siformtermrrs osnoireîisespratiqIues
et le pibbie eni général qu'l a constamient e

masun s eassortîmentl iessptenesî deChaun
.SeI es de Caî»Louchouc pour Dîmes et Mes:
sieurs qu'il tendra a des prix tres rédmis Aussi
chatssuîres de isr anglas, fraais et Américamns,
confectioiés, avec le phisgrands soin, et .vec les
meilleurs maténaui. S<s pîrix snt réduis.

Qubec, 17 novembre 1818

TTAWA {OTEL.

John D. T.rpp.
F N sressantt seiecceisles plsn i-

- còres au public et Messieurs de Quiélbec, les
informeL respectueusement qu'il e-st maintenant
prét ua preIIdes etnsIonaeiour Phiver des
conditions raisnnables/ et ssuure ceuuxqui voudront
bien le favoriser, îull n'épanera rien our.eur
procurer tout le comnfort possible.

N. r. Goiters et ILIucIh IrCts sous le
plus iourttclé-lau.

Québec, t1déèènbre 1818.

Les Sagamos Illustres,
e', M. 3Ble"uD.

]PRIX.5.s.

Cet ouvrage est en venlte chez

J. & O. CRE AZIE.
. No. 12 Rue la Fabrique.

Québec, 15 novenIbre 184S.

PRÉPARATJON PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.

E r. THOMAS CORBERT de
U- société dles quakers de Canter-

bury N I. avant vendunu-., aux utsinés
le drot csluiif îevendre soit SIROP
CONCEN TR E ET COMPOSÉ DE
SALSEPA R CIL[L E, ils offrent à présent
atu p ublic avecc lsplus uinples témoigna-
ges di son etonnatte .llicacité. Il est dis-
tingué pour les cures merveilleuses qu'il a
opérées dans des casd inflamnmrnationschro-
niques des organes digestifs, le Dispepsic
u'lligc°"lion, U(1 0j°utisss" , le faiblesse et
d'aigreurs de F'estomiias Ic e désordr ds(];ts
les fonctions le foie,dý Ertiptions chroniques
sde la peau, d'Erésypéle et le ioutes les
afflections sroftleues. Oo trouvernpar
lPbservat:oIn que plusieurs desi ialdies
ci-dessus etoistrotist cette zi.l'eiise et fatale
raladie, la lP>lyic 1 utmonire sou la Con-

somtion ont Lenraleneit putr origine ii
état scrofutleux ti système ; or pour guérir
ces malndics il auut les attaquer à leur sutir-
ce. On verra ( tusi que les maladies uit foic
Se rentcoitreit souvent citez les scrofuletux
et qu-on les appelle Ialadies dit foie. Mais
il est bien éttiali I' v:iint de pouvoir guérir
comiltement ces iniidiCs du file il f aut
faire dispnmritre celle dlliésc scrofuleuse.

Oit a reçu des ltmiuii es des méde-
-ins les plus distinguss ulii pays qlui recoin-

ruandent cette méslecine et l'emtploient dans
leur iratie sic depl his Ie certifictts de
lpersoines uti ont été ramleniées à la santté
par sa vertu curative. Plusieurs certi-
ieiats accompagent ia mdecinei dans un

pamtiplilet mais les propriétaires n'ont pas
cru devoir les ilt iroduire ici mais ils deian-
dett nu utblic de

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT
Il rapport lesjiges des préparations chi-
imqutes à la i tcinquie exposition tic asso-

ctATotN CItTAnt.It DESt ARTiSANSD t

taesacrost:rTEs tenue à Bost cri sep:-
tenmbr IbSl t-

"l L sirnp de ' sedle, tel que
prélparé par le Dr. Colbertt ic la soiiété-
des qtuaklers, de Cn'ntcrluiry N. I, a été'
CxtIndit atvec csoin. il est appuyép n r les

ASSORTIMENT NOUVEU ElT TTENDLi DE

~.

IMMENSE RIEUCTICN ANS LES PRIX.
VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR

COMPTANT.
DE L'ARGEN'T

NO. 5, RUE ST. JEAN.
EÇO1Tnctuellenent son Fond d'Automne le M rchandises île Londres, d'Ecosec
et die Manchester, consistant en un Assortiment étenduti îde dra ps Pilote, Tweeds,

emns, patrons de Vestes, Flanneles, 'artaus, Chls de''asrat, rm d'rianus, Cobourgs. iMéri-
itou français et aiglais, Poil dle chèvre, Lainages, Gants, Indienntes, Cotot jautie, Shininags blanes e u
coloriés, Rubais, Lacets, etc., etc. -. S

. --AUSI--
il a acheté un Fond de RBaiquseroute îles Mrchaudises les plis nouveles et l's plus rechirehée-s,

comprenuant un Assrtiment des plus v.ris et les meilleurs de Mlarchndies dt goût qu'onl puisst
trouver dans la ville, le tout duvant être vendut à mu prix beaucou moindret qc le prix cotai'.

Québec 20 Septembre.

noins les médecins les plus distingués dut
pays, et le comité connaissant sa compo-
sition ne 'petit qtu'cxpriner san confinnce
dans son efficacité. -Les ingrédients qui
entrent dans'sa composition ont un carac-Y
tre si utile st Si- rénovateur que le- comité,
croit devoir dêcîtîrer que c'est la, neilleuîe
préparàtion.de Salseparetle qu'on conenai-
s j'usqt'ici et oomme telle lui accorde unà

JOlN W. WERSTER I. D.

Proedur de cimie nu collège d'Hawardd
MARTIN GAY, M. D.

Chimisle Boston.
J. V. C. SMITII. M. D.

Et rédacteur dujournal de Medecine
et siceChirurgie de Boston.

E R. .Pcasll, r."D. professeurdnàta-
tomie et .delphysiologie, au collge .de -Dari-
mtouù/et ' profcsseur du inatome et de chi-
rurgie a l'école de- médeéinede 13rumsu'ic,

lautouer N.. -Es2 dccemure 1847
Je connms le sirop,comos• et concentré

de Salseparelle prépnr par le Dr. Cor-
bett de la société des quakers depuis envi-le
quatre nis lorsqu'il lit coîtinitre à la socié-a
té. îdiîcle em a shire la comhpo-
Silielu pr-éçise de cc méudicamnent. O11jpull-
sa le cutitce tl foi mîtule putbliée alors par
le Dr. Corl>ett ne iotuvait manquer s'être-
un remède précieux, lans toits les cas ou
les eftlets particuliers de la Salsepnrcille
sonu eqots. ette espérance s'est ple!ine-
ment réalise. Il possède utne cilicaité

rtsculire udas cecrtainries maladies de -la
peau et dl Ps'apparil digestif et dans les
lections scrofuleuses eut général. 'Les

inugrédients ajoîutés à ]l Salsepareille dont
il retifemina utue pltts grande quarntit é qu'iti-
cune autre préparation lotnt je mc sois en-
core servi, augiuentent ses cilets altérntifs,
le rendre iuréetique et dans la plupart
des cas légérenment laxaifs. Je recoin-
imanttle aux inédecins comme supérieur a
tout sirop de Salsepareille quej'ai encore
employé pour les cas qui recquiarent l'ei-
ploi de ce reméde, les medcins seuls étant
selon moi ca iables de disecrier les circois-
tances précises lats lesquelles -il doit e"i
étre flit usage.

E. R. IPEALEE, M. 1).
MIonsieur EdavrlPrinfley & Cie;-

Messieurs :-Avec une bouteille de
l'extrait composé et concenré de Snîlscpn-'
reille, j'Ili reçu une copie (là sa formule
pour le lréiparer.

Uanalyse nra prouvé l'existence des
substances, actves idiquées et les bout
lies qualités de cette pr'pnration.

La frnule montre 'uuion de c elques-
unes l ios mteilletires neities indigènes
avec les substiaces médicinales les pluts en
réputation et ne senfermentt pas sde compseé
Métallique. Pourles guénisonsdas les-
quelles les propriétés de la Salsepareille
sont recherchées, cette prénîration devras
avoir la îréuféteice enConitséqusenice les
soins et de l'ttettionactcc lesuiels elle est
comIpoýde.

Je sus, Ce.
A C. 1,.HAYES, M. D.

C uin iste le l'Etat si Maltu ehusets.
Mar., GI 848,

)e .1. Parker Cletclant L L D. premirr
pros<fes sri de C/uimie, dle Iarmace, te

.ltnrr/lu'-e, de Géologice c de Pyasirue
dit cfleg de Brscic/r,.AÍine.

Brunttswicl iMainle, S avril.
essicu1rs E. Brinley & Cie.

\lcesieus :-.'trs examiné votre fornulie
pour la préparntion du composé concenitré
de l'Extrait de Salseptireille. Connaisstnt
les propriétés le ses ingrédients et le lieu-
ren, effets qu'ils ont produits tels que cer
tiltes tpar les principuux médecins et chi-
iistes Iut pays, et que j'ai pu reconnaître
sulisnimintent ioi-muîémue, je suis entière-
nent convincu que cette médecime po.sè-

de ue grande elicacité pour la gu nson t
iPun grand nombre le maladies, partict -
lièremticent celles pour lesquelles on conseille
de Iadmilnisiatrer. Outre la Stilsepareille
cette iin-rparittion renferme des iungrédieruts
/précécu.t

Je sui', respectuîeusenctct etc.
P. CLEAVELAND, 1- D.

Au Du Tio:us Cot' rr,
Cher monsieur :-En rép o nse à vos

questiions touchnt votre sirop compusé de
Slsaeeille, je tvous dirai qu'il y t enuvi-

irai uit buteilles et j'e ni et u depuis ce
teinps iu ile cent bieilles, et mes pa-
Iiesuts s'eu sont luiclr i'aileurs te tci-

quiantel cent mutres. Je lemhploei dutis
umuon instittiution rtlhlopséldiqî(ue de préf-rence1
stoutea n' préaratlon de Salsepareille.
Danse I, ueoualc, pusieiurs espèces
de "i" s . Eri. "tic lit ?peau et île
ai ssluiiies /atc/irs , dans un état d'tulcé-

ntesàesdi positiolis scrofulleuses,
ce5t tnit remde les plus précieux. Dnits
lis uluères attl conditinnés et scrofuleux
liS efllels uen sontc cxessivenctit heureux
la stt s'nnmèliore rapidement et les ulc-
rts st vite V guiu. Elle tgit Comiute o-
nique' tranquillement et coime laxatif.

isqu'à-e que je trouve un meilleur cenm-
pjosé. j'espèrc être entièrement apprivoi-
sionntîé' par voui s ou Vos tugents avec respect
et estimue-

1"L"" NSON ABE, M. 1).
liston, -.I fivrier 1S4-s.

. ::5 A vetile en toute qualité par
E. BRINLEY & Cie.

Boston, .Mass.
Aunsi îpar leutr ngenît.

JOSEPHI BOWLES,
Salle métlicale uttarclié sic la Llattville,.
Qutlbe'r.

Quebee, 15 novemnbre 18S.

La compagnie de GRAENFENBERG,
1fA Coipagnie de Graenfencerg est maintenant
incorporoparla;législature l l'Etat de New-
Yorkavec uncapitalde $ 100,000 . Ses directeurs.-
et ses officiers sont des messieurs qui par, leur .o-
sition oinmeiale, -sociale iu, professioinne e,
peuvent donner de la respectabilité il ses aflihireî.

On ieut avoir li plus entière eòiinaicedauns leai
médeci'nesqui l acd er;t tri*ni
et partut oùt se re-ncontre itun d41 ot.ou une ctendue-1L.
îde 0rsea'fenlierg le publbe lieut iltnirles imeilleun
remiles fDans toutes les localités où il n' ' ps
de branche les b tsvuent rre .es me-

Lre ieniédiiîe(s losurqlu'i notéau
1. Lompgise iossòde dans ses nombreux b-

reau.
DES MILLIERS DE CERTIFICATS,

qu'el luensaturit publier. Elle en e.trait seule-
mnett quelquestuts quiont toisé e6am s atestés par i Ré% ércuîd N. Ilocîgs, 1). i, THuit
écr. (rédactcurdu Comme icialaireltiser le News-
York) <t soi honneur W. V. Brady, ci-des ant
îaire de la cit6 de NeuI-York.

.. - l DT ARTON,
Secrétaire..

Bluireau de la Compagrue de Graenfenberà,
Broadway, No 50 New-r u 8

LESMEDECINES DE GRZAENENBERG.
-Le smédecine qui sortent de cette compagnie

eontiistent eute sri îde remèdes îiarlauemenu't
adaptée aux maladies pour lesquels ils sont recon-

èasué. Oui tjelé leauesp île duscréit sur les
néîdcsiues brés ees cil luir sttribiiintdes proprié-
l és nurut ctr lts Ifaut être n°t "eul-.lses t -nit m ass e llce im pu dle t )eur ré ,Sud e un.
parese doctrinue:clhez:. iipublie intel igent. Elle
est contraureaux premiers princps îluen, s com-

,La série îles médedines de Oraenfeînerg comr-
niee par les,..

IPILLULES VEGETALES .DL.
· · Gracnfenzberg.

Les naladies suivantes cèdent faeilement il ctes
plilltilcs r

L ' s- em u

Les Instestins-action défee mne
Les maladies de Poitrine,
Les Caturrhes,
Les Constipations.
j'a lup.ant la grossse,
La Colistipstio"î,
La Ditunîliée,
La ifficulé îde respirer,
La Dyspepsie,
La Consomption dyspepsique,
La Digestion imcprfatite
Le Sautgport6 à la tête,
Les mailladies dl'Oreiileal
Les Erésypàles,
L'ipilepsie;
LessagneenîdeNe
Lu fiévre Gastrite,
LesVerdeurs,
La cri ic r

Ds b n ilei 5<Le0emur,
Le triaý l' e tête, .-

lhystérie,
Les rétentiond'urine,
L'indigestion,
L'iuitlamirtion îtles parties vitales,
L'ilislaiituoside t'estonoeü
Lat jaunIIe,
Les mauladies lu Foie,
Les sulpres mensuelles,
Les uttaux de nerfs,
Les névralgie,
La futre, nervesse, ituenates

continuue;
Les fleurs blanches,
La faibîlesse,
Les rhunmtismes.
Les diverses maladies de l'estomac.

PliIX'TRENTE SOUS LA BOITE.
ABSINTHE. DE SAN'r DE G AENFEN-

A rrangée avec soin et élégantte piar la compagn
de E.aaenrenberetet tiré di'une qualité de plants
niheleU, PU RIFIANTES. AFOUCIASSi'AN-
rEsI 0 · ONIQUES, deracines, dlherbes et dl-

corces recueillies dans les foirls et les prairies Je-
i'AitAéritue.-Plrix lS. 3d. par paquet.

LA PAN.\BEE DES ENFANTS,
Cette nédecine devrait se trouver chez etaque

famille dans ,aes les pays. Elle guérit souveraine-
mnoct toutes les tulaiîdies auxquelles les enfants
sont suije1ts. Pour la ilyssenterie et toutes les autre.
aillictions ie el'trinue et des intestins elle est infail-
lible. Prise eut petites iloses de tenus t autre (L
empêche la smaladie dans tous les climats. Elle
n'a besoin que d'être essayéeptur trerecomnt-
dée par toutes les mères de tfamille. Dans les Etas
dii Sud dePouest, dut sud-oucst et des trolaques est
valeur est inestiu le. Il n'y a pas devant le pu-
blic (,autre remède auquel oui puisse se lier pol,les mtandies ils-s e mts. Elle comble un vide, et
toutes les mtères euu sentaient le besoin. Prix 2s. 6da
avec de lIangues instructions.
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR.

LES YEUX.
Cette préparation n'a pas so, égale îour les na,-

ladies dyeiux. Elle est composée sur es principei
les puis scientifiques et ua opéré des cures mnerveil-lteus . C'est utiirerniéde positifet prom pt pour l'i -
fi""ini " ti'nrrinaire, fiblesseouoscurcisseniut
ie la vue les larmes involontaires, les matieres
é daning s'ans les yeux, etc., etc.

Prix s. d. la bouteille avec d'mples instruc-

La lspral/c de Graerfenbe'g.
Cet extrait de sa !separeille possède une incomnIpla-

rabieent plus irande efilcacité que tout autre sal-
lare seOil'"its ce pays soit ailellis. Elleest

prélarie sur uni planitoit utoveau et [îar uit mtéca.-
mee compliquoau tnoyen duquel toiuites les pris-
priétî îdéliarsde la& salsepareitle et d'auces ingi
,liel' tSttrtaiLs idans toute leur excellence. La
ltatiétrei lurt, et sans vertu qui encombre les autre s
préaratiosdîe salsepareille set exclue de celle-ci

"r "e"s " " ei. 5  ILIousuile de alsela-
r d nergen:mtdix des autres ut est

r st é LItsIt àLid x ' ois iheur m rclié.
PRIX $1 LA BiOUTEILL.E.

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VER TE.
Parmi les maladies atuxqtelles cet o;uttueit Px-

trarli:-ire t adaipté, on peut éinimérer 1,s sui-
iau. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
SVisa;:e.--es utiaux du-s seins îles nc-urrics.-

l.a BronçliLe.- Ls Clous et les Dartres--l Tei-
gne t il éî.ti iune A PPLICATION PsECIEt;-
Sl' POUl LES BRULURM-ES PAR LE FEU' Ot

E'EAU U1 P LAIESD VE-
IC'ut'EESE SI'LES , LES il*(-

a'tt)IROl DEiS.
it~ I tt~éiuhirunsteuiattoutes tees oI':

SîONS, ls COUPURES FI AICIES ;les laies
FI EUREUSES on SCROFULEUSES sont buente t
raienées aun étatsaisusant et souventguéries.

t'l'x Js. 3d. u Boîte avec d'amples instructie:a.
Srul -'egnt pouie Qubec,

JOSEPH BOWLEé.

Sitle silirale,
lare îl ha u e-''ie

Quélbec. 15 no.s-nmbre 18'eà
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L'Ami de la Religion et de la Patrie.

G t.

PEn Gros et en Dd <il.
Instruments

de kuñ<jucu.
. Imagerie Papeterie

Religieusé,llistoriqueet Profane. E ,Gros et en détail.

MAISONET C' MAZIE.,'
Ela FabrDqueEImportation.directeR Fabrie,

QUEBBEC DE FRANCE DEBELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE, QUE
DES TATS-UNIS D'AMÉRIQUE..

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

RÉCITS destcmp mérovingiens, par Thierry, 2 vola LETTRES écrites à un provincial, par, Blaise Pascil
n- '.' 2-6. in-12,

ÉTUDES sur 1'Antiquité, par P. de Cliaslès,'1 vol. LAROCHEFOUCAULD, réflexions, 'sentences et

in-12.' 6-6 maximes, suivies- d'un exatmen 'critique, par
ROBERT ,BURNS, poésies complètcs, traduites par AiniMartin et'cs Euvres choisies de Vous

Léon de Wailly('in-12,'r ' 6s-6du. ' nargues, "in-1~,
-LIRLANDE, son origine, son histoire et "sa situation ' H UGO', I-Ian d'Islande, in-12.6

présente,par -. de Clhavanne, irS'vo. 5s-6d. A LEX.DUMAS, Gaule ectFrance, in-12,
eCIARLES VI, les Armagnacs et les'BourguignonCRÉTINEAUJOLY, ioirealaCompagnie jd,

par Todièein-Svo.d Jésus, vols n-12,
HISTOIRE de la.Révoltion Française> par Ponjoulat, CRETINEAU JOLY, histoire e endée inainire,

2 vols. in-Svo. lb. 4soli. in-12,

.DU SYMBOLISME, danS les eglises du noven-gc, LES SAINTS ÉVANGILES illstrés par Fragónar
parfBourssL-, in-Svo :- ' 5s-6d. 1 vol. grad m--:o. dore sur tranches,

ABRÉGÉ de Géographiepar -Adrien %Balbi, 1 'loi.' HENRII'ONNIER, Scnes pòpaulaiies, 2 vols.inl2. 12
n-Svo, doubles colonnses de 1,364 pages, ortéý De' 'ALLEMAGNE, par deStaël, .in-12, 6
de24 cartes' 30s. COOPER. L'Espion, traduit parle nème, in-Svo.' S

CERVANTES. Don Quiciotte, tradiaction nouvelle, BIOGRAPIIlE des Conteipornins illisetis, par un
revue"t corrige, > un-Svo., rh .e.ent roli ,' ', Homme de. ricn, 10 vols. its-IS avec Portraits, 6(
illustr-s par Grandville,' 20s SAINTNE, Pucciola, 1 vol.:in..12 3s

BUFFON. oeuvres choisies, in-Svo. illustrées par "' HOFFMAN. Contes nocturnes, in-12. '

Werner. 10s. EYRIÈS, Hjistoire les naufragés,'3 vols, n-12. 1
cOOPER. A bord et à Terre,traduit par Defaucotpret, HISTORE. GENÉRALE de l'Eglise, .par'Henrion.

. 10' . • 13 volsin..Svo.

6s-Gd
5 5.

*252.

s-6d
6s-6d
5s-Pih

'-

s 5'. -,'91

s-6d.
0s.

.-AUSSL-
Un assortiment dc Livres dé fonds, consistant en livres de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

( Tous les ouvrages ci-dessus sont solidernent reliis en basane de couleur gaufrée.

VINS AirICLES DE GOUT, BOITES a OrJVRt.A(. JOUETS d1'EXFANTS,

dela Champargne ede P apicr ttacli*,lbatrei etc. Eu ais de Rose, En Gios e cin Déthil,

noRDEAUX EN GnADrvAR iTf. -ETC., ETC. ETC.

Harlaites 6. B A Z A R1
Rue Rue

Cous- r QU BECs«se-Ville Base-Ville,

FFRE en vente es magasins, rue SousAe-
S Fort, Basse-Ville, unassortiment coniplletle
HARDES FAITES. telle que Blouses, Cii-
lottes, Vestes, Chemises, Caleçons, etc., etc., uuîne
quantité de Valises et de Porte-lfanteauix, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fins et superfins

pour redingottes et pour manteaux, casuimres, p-
Irons de vestes, casques, casquettes en pelleteries,
gants, mitams, etc.

-AUSSI._
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés.
000 MNleulesde Caraquette, etc.

Le tout A vendre A bas pri pour de l'argent
comptaut,

Québec, 20 novembre 1846.

perdue.
NNE ROHAN, agée de 14 ans, fut laissée

«& parses parents, il y aeu un an au mois de
juillet,, à la station de la quarantaine. On croit
qu'elle demeure dans la rue St. Anne A Québec.

Toute informuation donnée au bureau du Cburg
ar, sera reçue avec remerciements.
Québec,, 1 décembre 1848.

Â LEXANDRE LANCONARD IT SAN-
S TERRE,quitta la Rivière-Ouielle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
ilrontdes renseignemens intéressansdu soussigné,
a lai ivière-Ouelle.

C. H. TETU.
20 septembre 1848. C

AVIS.

MOUNT EAGLE TRIPOLI.
./Z vendre par le Soussignè :

{ 'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
.La l'argent, le métal britaiique, le verre et
autres articles ; il enlève rapidement les taches et
les souillures, et reproduit le lustre magnifique et
durable du métal neuf.

-AUSSI-
50 boites de ferblanc 1. C. eharcoal.
50 do téle.

James Forster,
Rue St. Jean en face du générail Wi'olfe.

Québec 18 oct. 1848.

est prôt à mettre d'accord
un nombre limité de i'ianus,

5 Haute-Ville de Québec.
Québec, 12juin,1818. tRueSt. Josepb

Dl la 0 C iniable s D es Ca-

t]oliqio 'Cd Qudbe
E PUBlLICisrespce s ement Informé qu'il

L se tiendrau "ttAZAl do cette société. ans.
le cournt de l'IVER PROCI4AIN, dont le piro-
dit sera employé au soutien des orphelims de cette
société.

Les personnes qui désirent y contribner sont
pies 'envoyer leurs effets aux dames ci-dessousmientionnees.

Mesdames,
MASSUE
PAINCHAUD
WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafrai-
chissementt.

Par ordre du comité,
oUSANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
Eduenec,: lseptemoie, tom

ACADÉMIE

DISTRICT DE MONTRÉAL.

' ETTE Institution est maintenant ouverte aux
Eléves, sousdes Clercs de St. Viateur. On

y enseignera sur un plan très-mnuthodiquue les ma-
tières suivantes:

Ladoctrine chrétienne, la lecture française,
anglaise,l'arithmétique, les éléments et lasynte
xt c es deux laigios, l'histoire sainte et l'histoire

Pr: lino (celle-ci renferme l'histoire du Canada),
' 2F'oire de France, l'histoire d'Angleterre, etc.,

: : éogmpbuques, la géométrie, la trigonométrie
['-s Igébre, l dessin linéaire, ta tenue des livres
la :out dans les deux langues.

L 'exiguité du local ie permet pas, pour cette
année, d'enseigner plus de 1)anches d'intrsction,
mais l'an prochain l'établissement sera sur le mô-
me pieu que les colléges de cette province.

CoNsrsIox-.
Logement et enseignernenit 5s. par mois, car

tous les élèves étrangers ià la paroisse, coucheront
à l'Académie.

Eseignemeit 2s. Gd.

PnoFssEURs :

A. Fayard, cathéchiste formé, dircrdeur.
L. G. Lauglois, 5 cathéchistes mineurs.
L. Vadeboncour, 5t
J. Gardener, Professeur d'Anglais.

N. Bl. Cet établissement est sous la suirveillan-
ce et le patronage du rév. Messire Gagnon, archi-
prêtre et curé de la dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1818.

UIVRER DE PRIERES iET ME PIETE A MON MARCHE.

Place du. Jfarchi Place du -irarchté
de la dle la

HAiE- N" ATE - VILLE 'P

-VIENT de recevoir de France un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ba-
T
sane de couleur, et en velours, avec agratres et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bi4liiotlhèquc de la Jeunesse Chrétienne, Biblióthèque des Petits Enfants,
Bibliothèque le l'Enfance Chrétienne, Bibliothèque Pieuse, et Bibliodtèque des enfants
pleux. ·

Toutes ces collections sont richement reliées etseront vendues au tplus bas priK,

TioS.-CARY, -
*Rwaec, 23 octobre1818;

ETABLISSEMENT CANABEN

ALEX LAFRANGE,
RE L 1 E-UV R ,ý,.

EST JEAN, AU VI
SQUEBlEC.

REND la liberté d'offrir ses meilleures re-
merciments aux Mlessieurs du Clergé et ait

Public en général, pour l'encouragement libéral
gu'ila reçu d'eux comme RPEuL et les iii
termes qu'il conliiîe d'exercer l'art du Relieur
dans toutes ses ivreres branches, dans la maison
de MI. Viller, lHuite-'îille de Québec, rue St.
.lean vis-ià-vis du maasin le 31. Mloodie. Tous
les ordres donton voudra l'honorer, laissés chez
lui ouau magasin de 3M. . t). CuISzIA7i:, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec, 14 Aout 1848.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOIWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est'six fuis meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur à tout nære vendu jusqu'à pré-
sent. il guérit les maladies satis fire vnir.
sanspurger, aflaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
.tft5DECtNtE DE ' AUTOMNE ET l'tDE CiIERt.
La grante beauté et la supériorité de cette Salsa-

pareille sur tous les autres remèdes est que tot
cin extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORtCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consomption, la maladiej
du Foie, le Rhume, la Touar, les Catar-

rhes, lJstlhme, le Crachcment de
Sang, le mal de Poitrine, le Sang

qui se porte à la tête, les Sueurs
Froides, une Exrpectoration
dificile ou trop abondante,

les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries et peu-

vent se,ruérir
Il n'y ajamais e uin remde qui réussisse aussi

bien dans les cas désespérés de consomption que
celui-ci ;1il nettoie et consolide lesystême et pa-
rait guérir les ulcères sur les potinaons et les pa-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
sanuté. .

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir liar l'usage 'le lat Salsepreille di Dz- Town-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui suit:1

Docteur Towse ond-Cher monsieur: J'ai été
aflhl'« pendant les deux dernières années d'une 1
débiité générale et d'unPe onsomption nerveuse
au dernier dégré et jen'espérais pas regagner ies
forces et nia santé. Après avoir été soigné régu-
liérement par les nombres les plus distingués ,hi
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé.presque toutes mes épargnes à chercher
la guérison, et aynt entendu parler dans quelques
journaux de votre Salsepareille, je résolus d'en
faire l'essai. Après en avoir empiloyé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou.
lage et j'allaivous voir i votre burîeau ; d'après
votre conseil je contitiai et vous en remercie sin-
cemetît. .Je continue à prendre la Sasepareille

et ileptîls quattre mois j'ai puvaquler At mes affaires,4
et j'espère par la lénéadiction le Dieu et l'usag1
de votre Salseparellîe continuer en ionne santé.
Ce remède i! dépassé les espérances de totis ceux
qui conisisaientma maladie. -

CHARLES QUIMBY
Signé et assermenté devant mîoi A Orange la

2août 1617,.
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix..

CRA CHEMENT:DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Corsomptione

incurablesivous le porvez, v
Dr * Nev-York, 23 avril 1647.

Dr Townseni .- Je ciois.'vraiment que vo
Salsepareille m'a sauvé la vie,'par Pintercessioi
laprovidence.. J'avaisen depuis plusieurs annm
un rhume très grave qui empirait de plus enpli
A la fin je crachais et je transpirais la nuit,
n'affaiblissais, je maigrissais enfin je croyais m?
rir bientôt. Je n'ai employé votreSalseparci
que bien peu de temps et j'ai déjà , éprouvé.u
mieux sensible et surprenant. Je puis maint
nant marcher et faire le tour dela ville. Le ci

,charrient de sang aces et la toux Ma'a qititti
Vous pouvez imaginer combien je vous s'is s
connoissant de ces résultats. 'Votre obéissa
serviteurs.

ifVl. RUSSEL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE:VOIX.':
Lec ,ertificat ci-annexé racentel'histoiresinurl

muasvraie de'grande souffrance et de leur soulag-
mentg Il ya .des milliers 'de cas semblab les dla
catte villeets-t Ilcoclyn et "cepenidant des millier
de pareits laissentleurs enfants, périr, de lier i
se laisser tromper oupour.épargner quelques ch
linis

Brooklyn, 13septembre1847.
Dr d'Toun"enil -J'ai le plasir île dir e "que pou

l'avaîita'aéde ceux que cela paetitcocrner ýqi
ma fille figée de deux as et demie était aillig'

. de faiblesse.et de la.perte de la voix. Notre nué
, decine ordinaire la considérait comme inurable

maiheurieïc entaqu'un asame recommasu
d'lessàyer votre Sasepaukille, avant d'cti avoir priý
une bouteille, elle recouvra* s' voix; recoimrenç
ut marclhèr seule au grand étonneîunent dé tous ceu
qui la coinsissaie. Elle est parfiitéeett r
bUe et enm nilleure santé que durant les 18 der
iiers to<

e mJOSEPII TAYLOR.
128 rue YorkBrooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendu parler ld'une famîll

quirait lait usage de la Saiselgaicille di Dr. Tovn
send edout les eifants soient morts, tambis qu
dugrnt l'été îderniuer mnabnuceusx qui n'léiavuft ia
mauladîe, mouuraienut. Le certificat sels sot faitfoi
de ses grandes vertu curati·es.

Dr. Towvnseïd :-Chler monsieur, euxe eme
enfanis ot étéguéris le la deysere laa
lahue de l'été 'par Pusage de \otre Sleizil
L'un était agéde J3 mois etl'autrede u3 ais. Ils
étaient faibles et les docteurs en désespéraient
Quand le médecn trous apprit que nous allions
ierdrétos enfant. je résolus d'asayer votre Salse

pareille si rermomiée mais laquelle j'nisr pen dt
confiance su qu'on nnone ant de mn a ses dro
gues.; niais nous sommes bien reconnaissmnts ei-
vers ceux quie ont conseillé lubage car je suu
crsîud' ue c'est àte remèdie qu!e aiiýs_ deons

aviedenosleu Kcenfimnts. J'écris ceci pour eut-
gager les autres às'e servir.

Votre etc.
JOHN W'ILSON, Jr.

Avenue Myrler, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYL iDF.S ALINS
C nmesC iriniisaas Rr. l'unî des artins à

l'asile, ilalcsu ells Island,est celu dont il est ues.lionu la lettresuivainte:l'.. 1
RHUMOAT1SMI'

Voici une guCrison entre les quatre nille, etiua
delà que la Saireille îe ''ownnud a opérées:
:lle guérit les cas de 'maladies .:cbroninqes les

plus eus étérées :-,
Blackwells Island,, 1.1 Selt..1847.

Dr. Townsend :-Cher motsieur, J'ai soufIfrt
terriblement pendant neuf ars de Rhumatismc;
je ue prus ti manger nidornir ni travailler pendant
lun teups considérable, j'éprouvais les plus alfren-
ses soutfrances et mes membres étaient eliés, j'ai
employé quatre bouteilles, devotre Salseparcille et
et elles rn'ont fait pour plus de uille pmiasires d.e
bien. Je suis beaicoitp mieux. Et urnsmeu je suis
enttièrernent guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans l'intérêt îles affligés.

Votre etc.
JAMES CUOLilINGS.

AUX DA3MES.

LA» SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWNSEND est en grande fauveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
leur dienne un beau teint et leur rend 'esprit gai
etdépot. tadame Parker nous a transmis la let-
ire suivante:-

Soutil Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Tnwnsend :-Cher monsieur; ma femme

a souffert d'une manièro si cruelle cde la lDyspepsie
et d'un dérangement général de système tue nuis
pensions qu'elle allait niurir. Les médecins tue
pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte
sans aucun doute si je ne lui avais fuit prendte le
votre Saisepîrreille. Elle lui a certainme sauivée
!a vie. Elle est presque guIéreit re0trouve rai-
dement les forces et la santé Ele enu continue
l'usage.

'aVotre etc.
ELIZA ABRAHAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On tic ,peut mettre en doute que la Salsepareille

du Dr. Townsend soit le meilleur remède pour les
maladies des femmes. Des milliers île pers'oniies
faibles et débiles ontété ramenés fi la santé et gué,
ries de ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes. es N -York, 23 Septembre 1847.

Dn. TowsaEsN :-Cher monsieur :ra femme
était malade depuis un an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si souffrante qu'i la fin elle nue pouvait
lslus marcher ; elle était débile comme un enfantlorsquelle commença A faire usage de votre Salse-
pareiles et immédiatemeut ses forces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et après eut avoi pris
quelques bouteilles elle guérit eomuîplètement.
Comme cette guérison est singulière j'ai pisé
bien faire en la publiant. Elle a tit uîsage de beau-
coup d'autres renédes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement.

Votre etc
JOIIN MULLEN,

87 Norfolk Sir.
DISPYPSIE.

Nul fluide ni remède découvertjusqu'ici ne res-
semblentuutant aux effets clu gastriquecet à lasali-
ve pour décomposer les aliments, et réconforter
les orgaies digestifs que cette préparation deSalse-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de
Dyspepsit inête graves ou chroniques.

Département les Banques Albany 10 mai 1845.
Dt TowsNis :--Cher monsieur :-ai été

affligé pendant plusieurs années île dyspepsie sous
ses fermes les plus tristes, accompagnée d'aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unegranîdeaversion contre toutes espèce denour-
riture, et pendant des semaines entières je tue pour
vais en garder qu'une petite partie dans 'estomac
J'essayai des remèdes ordinaires mais sans elfet.
On m'engagea ily a environ deux mois à essayer
de vore Extrit de Salsepareille et, je iois le dire,
avec peu île confiance ; niais alurès cri as-oic emplo-
yé près de deux bouteilles l'appétit me revint et
rnon abattement cessa. Je recommande vivement
l'5,"80 cdece remòde è ceux qui seuit amlhgé commre
je l'i té.

.Votre ete.
W. W, VAV, ZANDT.

Se vend il Quuébec chiez,
fOS. BIOWLES,

.. Salle médicaled lîlHaute-Ville

AVIS.
lest E Soussignén établi temporairement son lii.

L reau, chîins le haut (de lift iii 1ht iicup.e~;,
MM. J. 4 0. Cn ruAZI, rute la ab riques,.

tre ,J.. CtEMAZILE
de Ae ci.
ides Québcc, 0 Septembre1848.

je i-gseph Petitlorc, Notnire, rue St
ou Josepl, N . 14, Haute-Ville.lle 

.- ea
Unri ec2 maiS

ra-. A RTIS T
Te- îl>~,2 ' ai 0, 1 a1 8en.

Rut e Coll ird, lncte: Ville,

Quebte, 6 octobas, 1848

EORGE 3ICAOUETTE, Iilebber-Ic,_
Ill 'JntSI. toch,, rue ht. Vailuer, VIs..a-Via.la

ars

e I.rs, Arclîiteî, deimeure tic,
l e- JosephSt. Illde Québec, mni.î

d e M onotaire 1rovost.
Qcébec, 25 février, 1818.

e IELANGES RELISIE1X.
le Ce Journal mIif ileii ois 1aar

Mardis et vendreis ; il c si t elh iex, Paliîîîjiîe,
Commercial et Liténure. Il -pulie as e lesisac-

laà flures2. '.Prix: $1 îur sonaaér.
ai O s'aboiuiie a Québec, chez Meos re .
x ilîeaîinit vicariat de Québec.

Moîs 15éal, iîoî 18-18.la-

INSTITUT CANADIEN DE Q c
APEL AUX ARTISANS

leet lUX OUVRUIERS.

e T INSTITUT CANADIEN de Qiébee o î
LJ d eruis quelques jouis Seulement, seni d'os-
ri ri r s prenieres séances régulieres. Qu'is! e0
iaissait, I'institut conpte déja près de 300 mem-
iresBet <oua leu pourra leur oflrir a
ne gnitde fîibliothèqiic qu'il doirlt i agéùttroité

sde citoyens de cette ville.
't meus deO maîiaux tant du psy que icpétiana-
*s cr vent tredép0sêsur les t..les. L'Institut
- 2ont le but principal est de ifaire entre ses rrembore
eun échange de connaissances utiles et d'iaîsfrîeiina uitiirlles, croit de son deavoir île faire utape a

ARTrsAxu et ouvrsnons île Québeîc, îî'il sollicite
a partager avec lui les avantages de l'ssoii

par ordre,
- ' .J. B3. A.- CIHA RTIRRl.

Saillei liutit eréteArlie,
1 fuvrer, 1848.5 · de l'Inst. C.madien.

· 01u1ll Etab(Rlissernent d[0rlgc.ie.

* D. FERGUS,.

HRLOG T IJOUTIER, et.,

No. 9 R se Lamuonngsc.

TNFRM espctuuseentses nbreux
rt '-amis et le public en génénal q'il vient de ro-
;eevoir par les dermeirs arrivages d Euirope, lim,;,..

sortiuinenit spliildidle et varié de moiies anglajsc.
et fntiai, à levier, ilaenîlte, détaché, horizon-
saI, Montre de Lépine, velicales, Horio,
li.JOUTEIRIE, couîteiicrie file, parfiierie air-
tcles français île faitaisie, qui après examen, sroit
trouvés êtrele meilleur assortiuent qui ait jamais
été importé en cettl. cité et qui serolt vendîis
coMTANr u petit profit.

CI. D. . ayant eu occrsisn d'acquérir eiî
rcinaaiuie parfale le iini art dans les ncilliurs
établissements de Québecie de lointréal, pant
les six dernières nnnées, espére par sitsn attentinc.l
iincessanteiii mériter tune part du patronage public.

N. 1. Toutes espèces ie 3onstresit d'1erlozs,
neuoyées et réparées avec mairs, et gamatieiuis Ais
terrees modérés.

Qlîéluec 21 Jin 1 I8-18.

PETIT MANUEL
DE LA SOCIETE DE TE NPE RANGE

PAIsr E R r.:xp. 1P. CîtyslQu,.Q uLQUES douzaies île litPremière édition
de ce livre, est uc vendrei] à la librairie le 3131.

.. & O. Cituz, et carhez M. FîesEs
& F arnEi:, il des prix très réduits.

F. MARCEAU,
lcur.

Québec, 26 mai, 18.18.

Coniti loins,

L'Aii de la Rcligioni e de la Palne s' ipublie
trois fois par seiaaine.,, les LUND, Ni RCIEI)l
et VENDREDI de chaîquîe semaine, et ne coûjt
que Dontze Cllelius et demIL-1 par aniné,
(outre les fiaisde preste.) payable d'avancei ouidans
les trois premiers mois du seiestre. Pouer eeux
qui le se ceiforiieroint pas àl cette conidition, l'a-
bîonnement sera de 15s. payable Il la ti île chnque
semestre

ltAvANTAGE ux.-Les MMi. du clergé nii iii-
tres lpersonnesmquinorus procureronet l'aventir qua.-
tre soucripteurs, payit davance le sencatre ($5)
ou l'année, recevront le journalgralis perdant une
année.

l Ceux qui veulent discontinuer sont obligea
d'en doniiner avis titi mîsois avant la fin du seuestre,
et île payer ce qu'ils doivent.

On ne recçit lias île souscriptions pour maoins de
6 nais.

Toutes les lettres, corresondance, etc., doivent
tre adreîsées, (fratics de pot,) ià ST.4ErNiSA

D '. U, Propritaire No. Il, Rue Ste. Fa!niile.

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et au-dessous. 2-d.I.

Chlaue isetion ubséqut .7 .
Pour dix lignes e<t au-dessous-..........3-i.

Chaque insertion séu ........ l.
Polir chaque ligne ciiîie....................... 4d.

1r3-Les antinîces nonaîmpagnées d'ordre par
écrit seront publiées jusqn'à avis conutraîre.

Stanislas Drapesau, Pniornrrt.uaîî.

BUREAU DU JOURNIAt1 NO.ld, RUE STE. FAMILLE QUEBEC,


